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930 REVUE MILITAIRE SUISSE

DANS L'ARTILLERIE

Le canon Krupp, modele 1902, ä tir rapide et reeul
sur l'affüt.

La Revue militaire suisse a donne, dans sa livraison d'octobre
1901 x, une description du canon de campagne Krupp modele

1901 presente ä la commission d'artillerie et essaye Tannee

derniere en coneurrence avec d'autres systernes.
La batterie Krupp commandee par la Confederation ä la

suite de ces essais, a ete soumise dans le courant de Töte ä

une serie d'epreuves, soit tirs et marches en terrains difficiles,
executes ä Thoune et environs.

Nous donnons ci-contre deux clichös representant la piece
au tir, avant et apres le depart du coup. La nettete de la
Photographie de la piece au reeul, prouve que l'affüt reste
eompletement immobile pendant le tir. En realite, en appuyant la
main sur la roue, on sent ä peine un tressaillement au
moment du coup.

Les resultats de quelques series tirees ä Meppen Ies 30
aoüt et 28 novembre 1901 et groupes ci-dessous sont du reste
la meilleure preuve de cette immobilitä, sans laquelle il n'y a

pas de canon ä tir rapide.
Ces essais ne sont pas parmi les plus röcents; deux de ces

series ont meme dejä ete citöes par la Revve, mais groupöes
comme ci-dessous, elles n'en sont pas moins interessantes, puis-
qu'elles montrent qu'aux moyennes et grandes distances, la
machine travaille plus sürement que le pointeur.

1 Canon de campagne Krupp de y,5 cm. ä tir rapide ä long reeul, modele igoi,.
« Revue militaire suisse >, 1901, page 807.



DANS L ARTILLERIE 931

En dessous de 1800 ä 2000 m.,les buts etant en general plus
visibles, le pointeur reprend l'avantage.
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La Photographie de la batterie au tir montre clairement, outre

Timmobilite de la piece, que pour utiliser les avantages du
bouclier, il faut reduire le nombre des servants entourant le
canon et travaillant ä decouvert. Ceci amene tout naturellement

ä la Solution frangaise du caisson blinde place ä cöte de

sa piece, et ä l'abri duquel les pourvoyeurs reglent les shrapnels.

Les deux autres clichös donnent des episodes des essais
de roulement de Tete dernier; on voit que le materiel a ete
soumis ä une rüde epreuve. dont il est sorti sans avarie aucune
et absolument victorieux.

Le Journal allemand Überall, Illustrirte Wochenschrift für
Armee und Marine, porte sur le personnel de la batterie d'essai,

un jugement que nous reproduisons ici, parce qu'il rend
bien l'impression que les officiers allemands que nous avons
rencontres et qui avaient assiste ä ces marches et tirs en ont
rapporte. Apres avoir parle des essais en general, cette Bevue
ajoute : «Ce que j'ai vu ou ai pu recueillir de temoins oculai-
res m'a rempli d'admiration aussi bien pour le personnel que
pour les attelages et Ie materiel; les servants savaient avec une
agilite de chats se tirer des situations les plus difficiles et les

plus perilleuses; les attelages d'une endurance remarquable ne
cedaient en rien äla qualite vraiment superieure du materiel.»

Les pieces de la batterie d'essai sont du modele 1902 qui
differe legerement de celui de 1901 decrit precedemment.
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Voici les donnäes numäriques de ces pieces pour les organes

seulement qui ont subi une modifieation. Pour les autres,
nous renvoyons ä l'article dejä cite.

Modele Modöle
I. BOUCHE A FEU iwi 1902

Poids de la bouche ä feu y compris la fermeture. kg. 374 376

II. AFFUT

Longueur de l'essieu mm. 1660 1690

Amplitude de pointage en direction degr. 4 6

Poids de l'affüt avec l sans bouclier kg. 572 565
accessoires avec bouclier kg 624 616

Poids de la piece en i sans bouclier kg. 946 940
batterie avec bouclier kg. 998 991

Prepondörance de \ avec bouclier kg. 78 59
crosse en batterie (sans bouclier kg. 79 60

' „„„„.,.,*„ tf.„ sans bouclier kg. 65 46servants non montes 't, 1 servants non montes { ,° nn cr.Preponderance de avec boucher kg. 69 50
crosse i servants montes \ sans bouclier kg. 48 33

' sur le marehe-pieds avec bouclier kg. 53 38

III. DONNEES BALISTIQUES

ä la bouche m. 485

Vitesse du nroieetile k 100° m m' 372
vitesse du projectile ä 2000 m m. 311

a 3000 m m. 276
t du projectile ä la bouche tm 76,1

Force vive < pour 1 kg. de bouche ä feu kgm. 203 202
pour 1 kg. de piece en batterie kgm. 801 811

{ 762 772

.5° m. 2640
Portee pour une elevation de \ 10° m. 4250

(15° m. 5610
1 Sans bouclier
2 Avec bouclier

La commission parait avoir renonce ä Tadoption d'un appareil

de pointage ä ligne de mire independante, avec colima-
teur du genre de ceux proposes avec le canon Schneider l
ou employe par Tartillerie frangaise. L'avantage d'une ligne
de mire restant dirigee sur le point vise, meme pendant les

changements d'elevation de la bouche ä feu, est trop cherement
achete par la eomplication de l'appareil : pour executer les
commandements du chef de batterie, le pointeur a devant lui
une demi-douzaine de volants de pointage et de tambours
gradues. Le maniement d'un appareil semblable demande trop

1 Voir « Revue militaire suisse », 1901 : Materiel de campagne ii lir rapide Schneider-
Canet, page 337, et Les nouveaux appareils de pointage ä ligne de mire independante,

page 1078.
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de röflexion; la rapidite du tir doit donc en souffrir, sans
compter que les chances d'erreurs sont grandes. Autant cet
appareil peut rendre de services ä l'ariillerie de position ou
aux obusiers de campagne gräce surtout ä la facilite qu'il
donne pour le choix des points de mire auxiliaire, autant il
nous parait dangereux pour le canon de campagne.

La hausse essayöe avec le modele 1902 est beaucoup plus
simple: fixöe au berceau, eile ne prend pas part au reeul; le
pointeur peut donc faire les corrections de pointage pendant
que la bouche ä feu revient en batterie. (Voir pl. XXIII, fig. 4.)
L'appareil se compose d'une hausse courbe graduee en %0.
Elle est mise en mouvement dans son support par un engre-
nage. A Tinterieur de cette hausse en est une seconde
commandöe egalement par un engrenage et portant le niveau ä

bulle d'air et la töte de hausse avec derive et cran de mire.
Sur cette hausse sont gravees en °/00 les graduations de Tangle

du terrain ±. A la partie superieure est une autre graduation,

en %o egalement, destinee ä introduire la correction
nöcessaire pour faire eoineider la duröe des shrapnels avec la
hausse. Jusqu'ici notre artillerie n'avait pas employe le

Systeme assez rudimentaire et tres discute des Platten-Correklu-
ren des Allemands. La commission parait se decider ä Tintro-
duire, apres Tavoir considerablement perfectionne il est vrai.
L'idee d'introduire une hausse oü se fait automatiquement Ia

somme algebrique des angles du terrain et des corrections
dues ä la variabilite de la duree de combustion des fusees.

parait particulierement heureuse.
Cette hausse est compacte, robuste, d'un maniement tres

simple. Etant pourvue d'un niveau ä bulle d'air, eile permet,
ä condition de s'etre repere en direction, de passer sans autre
ä chaque instant du tir direct au tir indirect.

Le canon de campagne ä tir percutant
du gönöral von Reichenau.

Le general v. Reichenau, ancien chef d'etat-major de
Tinspection generale de Tartillerie de campagne, ancien commandant

de l'ecole de tir d'artillerie de campagne, vient d'exposer
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dans quatre brochures successives1, parues dans le courant de
Töte, ses vues sur le canon de campagne ä tir rapide muni du
bouclier.

Ces brochures, extremement bien pensöes, presentent les
idees du general d'une fagon si attrayante et plausible, qu'ä
premiere vue on est tentö de les admettre sans reserves. Cette
tentation est encore plus forte, pour ceux qui ont eu le privi-
lege de Tentendre exposer lui-meme ses idöes, avec tout le
poids que donne la belle carriere d'artilleur qu'il a derriere
lui.

Sa personnalite meme a forcö l'attention sur ses ecrits, et
bien que ses idees aient öte dejä vivement combattues, entre
autres par le general Rohne, comme lui ancien commandant
de Töcole de tir de Tartillerie de campagne allemande, elles
n'en ont pas moins semble dignes d'interet ä notre commission

cTartillerie : eile a, en effet, decide d'essayer au mois de
decembre prochain un canon Ehrhardt, construit suivant les
idees du general, quand möme les essais avec la batterie
Krupp de 75 mm. sont terminös apres de brillants resultats.

A voir le chemin qu'a fait le canon ä reeul sur TafTüt depuis
un an, on est force d'admirer la perspicacite des hommes qui
ont dirige le changement du materiel de Tartillerie frangaise.
II y a cinq ans qu'il Tont dotee d'un canon ä tir rapide et que
non contents de creer le matöriel, ils ont su et ose tirer de son
adoption toutes les consöquences qu'on en pouvait tirer.
L'artillerie frangaise a donc le bouclier, le caisson cuirasse place
au feu ä cöte de sa piece, l'appareil ä regier deux shrapnels
ä la fois, enfin la batterie de quatre pieces, tandis que toutes
les artilleries du monde en sont encore ä la periode d'essai,
au bout de laquelle il est fort probable qu'elles suivront la
möme voie.

Le canon ä reeul sur l'affüt a si bien fait son chemin meme
en Allemagne, oü ä cause du nouveau materiel 96, on lui ötait
oppose, que le general Rohne ecrivait le mois dernier dans
les Jahrbücher : « On n'a probablement jamais fait dans le

1 Einßuss der Schilde auf die Entwickelung des Feldartilleriematerials und der
Taktik ;

Ergänzung zum Einflüsse der Schilde auf die Entwickelung, ele.;
5 cm. Schnellfeuer Feldschütz ;
Stahlgeschütz und Schutzschild. Eine neue Phase in der Entwickelung des

Feldgeschützes. — Vossische Buchhandlung, Berlin W 1902.
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domaine de Tartillerie une invention plus importante que le
canon ä reeul sur Taffut avec bouclier. »

Le bouclier est la suite naturelle du reeul sur Taffut. II n'est
utile qu'avec une piece parfaitement immobile, de laquelle les
servants n'ont pas besoin de s'öcarter au moment du coup.
Mais une fois cette piece construite, il s'impose et il serait
aussi faux de ne pas vouloir Temployer, que de ne pas cuiras-
ser un vaisseau de ligue, ou de faire monter un fantassin sur
le parapet, au lieu de Tabriter derriere.

Le bouclier a cependant ses ennemis : on lui a reproche de
nuire ä l'esprit d'offensive. II est plus probable, dit le general
v. Reichenau, que ce sera le contraire qui rösultera de son
emploi, car une bonne protection permettra de s'approcher
davantage de Tennemi, tout en resistant plus longtemps ä son
feu. Rien plus, une batterie sans bouclier ne pourra pas se

mesurer avec celle qui en sera pourvue.
On a reproche aussi au bouclier d'avoir une influence

döfavorable sur le moral de la troupe. C'est peu probable. Le couvert

doit au contraire augmenter la confiance et si son influence
ötait si deprimante, ne faudrait-il pas aussi interdire ä Tinfanterie

Tutilisation des couverts du terrain ou les cuirassements
ä la forteresse?

On a craint encore d'augmenter la visibilite des pieces. Mais
une batterie — sans parier de l'ouverture du feu — est aussi
trahie par le mouvement de son personnel."Celui-ci abrite, la
batterie devient moins visible.

Le seul desavantage reel du bouclier est l'augmentation de

poids qu'il cause. C'est dans la fagon de remedier ä cette
augmentation de poids que les idees du general de Reichenau se

separent de celles de la grande majorite des artilleurs.
Evaluant le poids d'un bouclier suffisamment resistant ä

150 kg., il estime que cette surcharge ne peut etre appliquee
aux pieces actuellement en essai. Or, comme le bouclier est
indispensable, on est forcement amenö, pour le faire porler
par une piece sans la rendre beaucoup trop lourde, ä diminuer
le calibre.

C'est partant de cette idöe qu'il developpe sa theorie, oü
nous allons tenter de Ie suivre.

La diminution de calibre permet seule, en allögeant Ia piece,
d'employer un bouclier resistant ä 300 m. aux balles ä

chemises d'aeier du fusil d'infanterie. D'apres les essais faits par
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l'usine Ehrhardt et les plaques exposees ä Düsseldorf, il faut
pour cela 6 mm. d'aeier chrome. Les balles de shrapnels ne
traversant plus ces boucliers, il s'en suivrait que deux artilleries

qui n'auraient pas d'autres projectiles, pourraient lutter
longtemps sans resultat decisif. Le bouclier entraine donc la
creation d'un projectile spöcial, qui sera Tobus brisant, et qui,
par ses atteintes directes, amenera la decision rapide.

Le general propose pour cela un canon de 5 cm., tirant des
obus de 2 kg. Les avant-trains de ces pieces pourront
transporter 72 coups, les arriere-trains cle caissons 144. En dotant
la batterie de quatre pieces et de huit caissons, eile transpor-
tera donc 2016 coups. Elle auia ainsi assez de munitions pour
pouvoir esperer obtenir des atteintes directes sur chaque piece
ennemie ; un seul obus eclatant ä son passage dans le bouclier,
aneantira les servants, mettra la piece hors de service et
exercera, en outre, un effet moral considerable sur la batterie
entiere.

II va sans dire que Tobus ne doit pas etre efficace contre
Tartillerie seule. Pour que l'abandon du shrapnel soit possible,

il faut qu'il ait aussi de Teffet sur les buts vivants; le
general v. Reichenau croit avoir trouve cet obus ideal.

C'est un obus brisant, du poids de 2 kg., muni d'une fusee
extremement sensible une fois armöe ; le percuteur y est
maintenu ä distance de l'amorce par un grain de poudre qui
s'enllamme au moment du coup. Une fois qu'il a brüle, le

percuteur est libre et la fusee peut fonctionner instantanement
lorsque le projectile rencontre un obstacle.

Le general de Reichenau voit de nombreux avantages pour
Tartillerie dans la suppression du shrapnel, suite indirecte
de Tadoption du bouclier : Tobus ötant beaucoup moins coü-
teux que le shrapnel, on pourra augmenter le contingent de
munitions attribuees aux ecoles ä feu; le tir percutant ötant
d'autre part beaucoup plus simple que le tir fusant, on arrivera
ä de beaucoup meilleurs resultats.

L'obus a du reste ses etats de services, ce que n'a pas le
shrapnel :

L'artillerie allemande qui en 1870, ä part les batteries
saxonnes, n'avait que des obus, a joue dans cette guerre un
röle decisif; c'est loin d'avoir öte le cas pour Tartillerie anglaise
dans la guerre sud-africaine, la premiere oü le shrapnel
moderne ait öle employe.
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Est-on, apres cela, fonde ä conserver un projectile construit
sur des donnees entierement theoriques, qu'un tres petit
nombre d'officiers particulierement doues arrivent seuls ä
employer convenablement? Doit-on refuser d'employer un
projectile qui a fait ses preuves et qui, perfectionne comme il Test
maintenant, aura des effets encore plus foudroyants
qu'autrefois?

Avec son bouclier et ses roues blindees, avec son caisson
blinde ä cötö d'elle, la piece de 5 cm. pourra dotier Tinfanterie

ä 300 metres. Et quelles pertes ne pourra-t-elle pas alors
lui infliger avec sa gröle de projectiles ä toute distance
Gräce ä sa legerete, la piece pourra möme ötre avancee ä

bras jusque dans la ligne de feu, sans que ses servants se
detournent.

C'est cette invulnerabilite vis-ä-vis du tir de Tinfanterie qui
fait de la destruction de Tartillerie ennemie, une necessite
impörieuse. Or, comme le shrapnel ne lui peut rien — c'est
du moins l'opinion du general von Reichenau, — on est bien
force d'en arriver ä Tobus brisant. En eonservant le calibre de
7,5 cm., on serait force de depenser un poids de munitions
plus considerable, qu'on ne peut amener sur le champ de

bataille; la reduction de calibre s'impose donc encore ä ce

point de vue.
Le general de Reichenau ne donne nulle part une description

de sa piece, qui n'a ete exposee qu'un jour ä Düsseldorf.
Tout ce qu'il en dit, c'est qu'elle sera du calibre de 5 cm. L/40,
tirera un obus de 2 kg. ä la vitesse initiale de 650 metres.
Son poids est, sans equipements, de 640 kg., et 870 kg. avec
bouclier de 5 mm. et roues blindees avec plaques de
3 mm.

Les essais du mois de döcembre preciseront la valeur de
cette piece. Pour le moment, nous n'avons pas d'autres
renseignements que ceux fournis par le general de Reichenau,
renseignements ou hypotheses qui sont loin de prouver que
tout ce qu'il attend de sa piece sera realise.

L'idee du general de Reichenau a öte du reste presentee
sous une forme legerement difförente en 1892 dejä par le colonel

Langlois dans son livre : L'artillerie de campagne en liaison
avec les autres armes. C'est dire qu'elle a ötö etudiee
pratiquement pendant ces dix ans. Malgre cela, eile ne Ta empörte
nulle part.
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Voici ce que Langlois en dit, vol. I, page 251 :

« On peut au contraire avoir en vue le tir uniquement
percutant : le canon tirera par minute un tres grand nombre de

projectiles legers (obus-torpilles de 1 kg.) animes d'une tres
grande vitesse, ayant par consequent une trajectoire fort
tendue. C'est ä proprement parier le canon ä tir rapide
percutant .11

Et plus loin, vol. II, page 96 :

« Un obus-torpille qui atteindrait le bouclier et eclaterait
aussitöt apres aurait toutes chances de mettre hors de combat le
personnel abrite; l'obus-torpille trouverait donc lä un emploi
fort utile; l'effet de Tobus ä mitraille serait moindre, parce
que le personnel est trop rapproche du bouclier protecteur.

i) Le nombre de coups heureux pour un meme poids de
munition depense est d'autant plus grand que le calibre est
plus faible. On conyoit ainsi qu'en arrivant ä une reduction
süffisante du calibre, on pourrait esperer avec un tir percutant
extra-rapide, faire taire non seulement une batterie ä bouclier
decouverte, mais möme une batterie masquee; supposons en
effet qu'ä la distance de combat consideree, l'inclinaison de
la trajectoire au point de chute du petit obus-torpille soit de

un dixieme et que la plaque de l'affüt ait une surface de 2,40
metres carres; un tir systematique qui couvrirait rögulierement
la zone suspeete ä raison de Tobus par 240 metres carres de
surface horizontale, aurait touche tous les affüts. Theoriquement,

il faudrait 210 obus pour annuler une batterie comprise
dans une zone de 100 metres de front sur 500 metres de
profondeur (50 000 metres carres). Pratiquement, on en tirerait
peut-etre le double; si Tobus pese 8 kg., on aura depense
3360 kg. de projectiles. S'il pese 1 kg. on en aura depense
un poids huit fois plus petit et möme moins, car une repartition

uniforme des coups est plus facilement assuree.
L'artillerie ä tir percutant extra-rapide serait le plus dangereux

adversaire cle Tartillerie ä bouclier ».
C'est donc un canon destine avant tout ä detruire le

bouclier. Mais du fait que Tartillerie sera munie de boucliers, s'en
suit-il necessairement que la piece doit etre construite avant
tout pour les detruire Le tir contre les autres buts doit-il etre
perdu de vue? Or, Tobus Reichenau cle 2 kg., pour ne parier
que de celui-lä, aura en tous cas un effet nul sur les obstacles,
et sur les buts d'infanterie un elfet minime.
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Cet effet sera encore diminue par la difficulte d'observation
des points de chute de ces petits projectiles ; et c'est bien le
sentiment de Langlois, puisqu'il propose d'emblee un tir
progressif qui, avec 400 obus de 1 kg., aneantira une batterie.

Malheureusement le calcul de Langlois est entache d'une
erreur de virgule qui, comme le demontre Rohne, bouleverse
tout le Systeme : en admettant que la tangente de Tangle de
chute soit Vio ßt 1& surface du bouclier de 2,4 m', la projection
horizontale de cette surface n'est pas 240 m* mais 24 ms. Ce

n'est donc plus 210 obus mais 2100 qu'il faut pour atteindre
sürement chajque piece, et si, comme Langlois, on double le
chiffre pour plus de sürete, cela fait 4200 obus, ou deux fois
la dotation en munilion proposee par Reichenau pour sa
batterie.

Cet exemple fait toucher du doigt le gaspillage de munitions,
hors de proportion avec le resultat obtenu qu'entrainerait un
pareil procödö. II montre aussi qu'avec le petit projectile le
combat cTartillerie trainera d'autant plus que les batteries,
protegees par le bouclier, pourront beaucoup mieux qu'avant
concentrer leur feu sur Tobjectif principal, sans repondre ä

Tartillerie adverse. Elles subiront cle ce fait cles pertes, mais

qu'importe si le resultat cherche est obtenu. II semble donc,
et c'est l'opinion cle Rohne, que l'importance du duel d'arlillerie

diminuera apres Tadoption du bouclier. Dans ce cas
c'est le tir contre des buts vivants qui devient important, et il
ne peut plus ötre question de la suppression du shrapnel.

Evidemment, la suppression du tir fusant serait une
simplification. Mais ce tir fusant est-il si complique que ce ne soient,
comme dit Reichenau, que des officiers particulierement doues

qui le comprennent? Rohne ne le croit pas, et declare que
dans sa longue carriere il n'a jamais fait cette triste constata-
tion. Pourtant il a aussi commande Töcole de tir allemande.

Cette constatation ne doit pas davantage avoir ete faite dans
d'autres pays, sans quoi le shrapnel ne serait pas devenu partout

le projectile principal de l'artillerie.
Enfin, il est im;-ossible d'admettre que Tartillerie frangaise,

qui a adoptö toutes les autres propositions de Langlois ait
laisse de cötö celle du canon ä tir rapide percutant sans Texa-
miner. Si donc eile Ta laisse de cötö, c'est qu'il donnait des
resultats moins favorables que celui du 7,5 cm.

Parmi les experiences les plus completes faites avec les
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canons de petit calibre, on peut certainement ranger celles
de 1891-92 du Grusonwerk. Ses pieces de53 et 57 mm. ont ötö
longuement essayees par Tartillerie de campagne allemande.
Jusque vers 2000 metres, leurs effets etaient excellents ; au
delä ils diminuaient rapidement ä cause de la difficulte
d'observer les coups. C'est ce qui les a empöchös de devenir canons
de campagne et leur a fait prendre rang parmi les canons de
flanquement, pour la defense rapprochee, dans les places fortes,

oü ils peuvent rendre de grands services.
Ici, nous en appelons ä l'expörience de nos camarades qui

connaissent le canon de 5,3 cm. Ils auront constate que
jusqu'ä 2000 m. son tir se regle facilement, si Ton est dans une
position dominante, ou qu'on se trouve dans des conditions
d'observation favorable. Mais lorsqu'on tire sur un but place
ä la meme altitude, tout change. A 1500 m. dejä — dans le
terrain et non pas au polygone — commencent les difficultes
d'observation, et souvent il faut avoir recours au tir fusant
parce qu'aucun coup percutant ne peut etre observe. Or le tir
fusant n'est possible avec ces petits calibres que si on ne
demande pas au shrapnel de porter au delä de 2000 ou 2200
melres. 11 ne Test plus lorsqu'on exige, comme pour le canon
de campagne, des fusees portant ä 4000 et 5000 m.

On nous dira que notre obus charge ä poudre noire n'est
pas un obus brisant. Est-ce bien certain que ce dernier est si
superieur ä Tautre? Des autorites comme Rohne le nient et
ce que raconte, dans le Militar Wochenblatt, un des officiers
allemands qui a pris part ä la guerre sud-africaine, du cöte
des Boers, tend ä confirmer cette idöe. 11 clit entre autres, en
parlant des obus ä lydite : cc L'effet moral qu'on pouvait attendre

du fait de l'explosion d'obus torpilles de gros calibres, ne
s'est pas produit. Les Boers ne se genaient souvent pas de
cuire leur cafö, en dehors des abris, sous le feu des obus ä

lydite, ce qui, je crois, n'est jamais arrive sous le feu d'infanterie

ou de shrapnel. »

Les obus brisants sous toutes les formes ont du reste ete
essayös dans tous les pays, et s'ils n'ont pas remplace le shrapnel,

c'est qu'ils ne le peuvent pas.
Le grand inconvenient de Tobus, surtout dans un pays

coupe comme le nötre, est d'etre absolument dependant du
terrain. Tous ceux qui ont tirö dans un pays aeeidente, soit
depuis une position eievee donnant un grand angle de chute,
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soit contre des pentes, ou derriere une cröte, savent combien
Teffet de Tobus y est faible. Brisant ou pas, s'il tombe ä quelques

metres du but au lieu de tomber dessus, Teffet est
minime.

Le shrapnel, au contraire, employe avec bon sens et suivant
des regles de tir qui ne soient pas inutilement compliquees, a

toujours de Teffet; et, chose importante, la Variation de quelques

modeles qui annule l'efficacite de Tobus, n'enleve
absolument rien ä celle du shrapnel.

L'abandon du shrapnel semble donc chez nous encore plus
improbable qu'ailleurs.

de V.

(A suivre.)

n~ P "—..'> |i
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